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I N T RODUCTION 

Du 18-nu 20 janvier a eu lieu-à Ka.rthwn, en-
pi t!l.le du Souâ.an, la Conférence Internntional e de 
Solidm·i té envers les peuples des colonies Portu 
p,aisos et de 1 'Afrique Austrole. Lc. Conférence de 
Karthu:.1 u été tm évenemant d 'i.mportance Internati.Q. 
m l e qui a mobilisé des efforts et des volontés et 
o unHié en un scul courllnt lo. solido.ritÉ! interna.-
tiomle e:J.vP.rs lcs combatt.a.nts du P.A.I.G. C., du M. 
P . L.A. et du FRELIMOj du Cong!'es Nationel Africain 
(ANC Afrique du Sud) j du SWAPO (Suê',ouest Africmn) 
ct. du ZAPU (Rodhcsic • 

Le Cons-ül fl-'..ondilll de ln Peix et le Comité 
da Solidarité Afro-Asiatique furent ses promoteurs . 
. -;.oo délégués environ, venuo de teus les pays et de 
teus lcs Continents ont été à Kertoum. Au moment 
oU dcs combata se pourouivait.mt en Aneola, an Gui-
née et au Mozrunbiqu.e, das rop.résentants de 11 Améri:_ 
que Latina-du Chi!i, du Brésil, de ! *Argentina, 
du Pn~o.euay, du Hexique -arrivoient dans la ca.pi-
tllle du Soudun; y arrivaient aucsi des représen -
tants de plusieures ore.:misations politiques et ~ 
ligieuses de l1Europc -Franca, Aneleterre, Belgi-
que, Gràce, Danemllrk, Italie -oinsi que des délé-
gués d'Asie-Japon, Inde, Ceilnn, !Aos, -qui ve-
nnient affirmer leur soutien actif aux mouvements 
de libération des colonies portueaises d'uno part 
et de 1' Afrique Austrcle d 1 autre tnr t . 

Les poys socialistas y étaient largensnt re-
présentés: 1 ' Union Soviétique, le Poloene, la Bul-
garie, ln République Démocrotique Allennnde, lll 
'Itl'oo:slnvaquie,l a RoUIIlllnie,ln YolJBOslavie,la Corée. 
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Les représentants de la République Démocrat,i 
que du Vietnam et du Front Nationale de Libération 
du Vietnam du Sud y assistaient également. 

La Fédération Syndical e l·londi a l e 1 l a Fédéra-
tion Démocratique Internationale des Femmes, la F,! 

dération Mondiale de la Jeunesse Démocratique, 1 'Jl 
nion International e des Etudiants,  1 'Association 
Internationale des Juristas Démocratiques,  1 ' Orga-
nisation Internationale des J ournalistes, la Tri -
continental , ont envoyé des délégués à cette Conff 
rence, 

Les démocrates portugais furent représentés 
par une délégation du F . P .L.N. constituée 00 Podre 
Soares ot Manuel Alegre -membres de la Junte Rev.Q. 
lutionaire Portugaise - ct d 'un représentant !lu 
Mouvement National de la Paix, Silas Cerqueira. 

Khartoum,  a été un Tribunal du colonialis-
me portugais et dos forces imperialistas Qui main-
tiennent l a guerra oar les armes et l'argent. 

Khe.rtoum a dénoncé les ~.:1nger s rle l'alliance 
fascista entro le f ouvernement du Portugal, de l'f!. 
frique Ou Si.W et de la Rhodésie pour la Paix cn A-
friQue et dana lc monde. 

La Conférence a a p-prouvé i\ 1' unanimi té une 
résolution gén{ralc dana laquelle il cat dit que: 
1' Afrique et le monde doivent donncr un apnui plus 
efficace aux mouv~mcnts de libération qui luttent 
pour 1 ' indépendance dans leurs pays. 

la Conférencc a fai t appel à toutes les or~ 
nisations démocratiques, à toutes les forces uro-
gres iates du gonde pour qu'elles developpent uno 
large action mobilisatrice et un vasta mouvement 
de soutien matériel, poli tique et moral aux mouve-
ments de libération des colonies portugaisea et de 
1 'Afrique Australe. 
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la Déclaration de la Conférence appelle  ! es -
forces progressistas et anti-impérialistes à sout~ 
nir  l a  lutte armée qui a été i.mposée eux m::uvemen t s 
de Ubération comme la seule a lternativa possibl e 
entre 1' esclavagisne et un meilleur avenir. 

Un des plus i.mportants a.spects de la Confé-
rence a été de constatar l e développement de la 
luttc a!1Déc de libération en Angola, Guinée et Mo-
zambique, sous la direction du ií.P.L.A. , du P . A.I. 
G. C. et du FRELIMO. 

L~ Conférencc a mis en relief, acev enthou-
siasme, l 'existence de vastes regions libérées, 
dans ces pay-:::, réGions qui représentent, oolgré 
les attnque:. et los boo:barda!:lents crii:J.inels de l 'Et. 
viation t;olonialiste,lc P.A.I.G. C. , le i1.P. L.A. et 
:e ~LIMO b:.tis;jent Ul'.-:1 vie nouvelle en construi.-
~:mt ~ .... ;; écoles, des h0pitsux, des magasi:~s :popu-
J.aires, C.cs centres d1ir.::; .. ruction politique et mi-

t'n autre a~;r.~ct -:.:res important de l a Confé-
t"Cnco fut ci..:; :Joulicncr la correlation entre la ln1 
t-dr:::; pcl.::llc:.. des calca: :JS rour leur ::._ 'Jdépenda."'!ce 
et h lutte du p3uple pt"'rtugcis pour un Portugal 
lib:-c c t rl"=~~ra·!; 7.1""1, centre lo fas~isme et la 
gw·:.-.~.'0 r: r '.oniJ.le. 

A la t:.ibune de IQJ:,rtcnm, Agostinho Nato, A-
':'1i.2cc..r Cc:.b:-al ot ~UJ7'1o r-.~:1'l'31c.ne, ainsi que les 
~prr6:cn:..Unt3 du F .P.TJ.?l.-Pedro Soares et .:e.nuul 
Al(',:;1·~ - C'"l ~ uffi!n:é claireme:nt que les pcu;>~o3 
d 'A.l.Zola

1 
uc Guin ·,o c·~- du fJOzf.Dlbiquo et le pouple 

du Portugal ne sont ms elos ~uples enneiJi3 -ils 
~:ont dos alliés face aux IrCme:J ennemis: le rogica 
fa:~i ' ot coloninliste portuga.is et leurs parte -
na.ires impérialistes. 

Agostinho Neto, Amilcar Cabral ct Edua.rdo J.Qri 
delam ont salué les représent.Jlts du FPIR, ont 
affirmé leur amitié au peuple portugeis et ont mis 
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en relief 1 ' import'"-nce de la lutte àes forces dém.Q 
cratiques portugaises centre le fascisme et centre 
l a guerre colonial. 

"Les portugais anti-fascistas et anti-colo-
nialistas soitt nos alliés dans l a  lutte,  a affi:rmé 
Agostinho Neto, et cela naus prouve qu' il n ' y  a 
pas de contradictions insolubles entre l e peuple 
portugais et naus m~mes , comme H est souvent de-
montré par les luttes de libération d ' autres peu-
ples. Des rela tions d ' ami tié seront possi bles 
dans l a liberté; la coexistence et le coopération 
seron~ possibles dáns le respect de 1 ' indépendanco 
et l a souveraineté de chaque peuple, Naus saluons 
nos amis portugais anti-colonialistas et naus vou-
lona leur affi:rmer notre runi tié et notre solidari-
té dans cette lutte centre le fascisme et le colo-
nialisas. Unissons nos forces contre 1' ennemi com-
mun, pour la libertá de nos peuples, pour la Paix 
et pour le Progres". 

Khartoum est une nouvelle étape de la lutte 
contre la colonialismej Khartoum pose des rasponS!, 
bilitéa nouvellea aux démocrates portugais: "I.a 
cooxietenco ei la coopération seront possiblas 
dana lo rosr-ect de 1 ' indépemdance et d"l la souve-
raineté dr>- choue pouple11• Voilà le chemin vere 
l'avenir: un avenir qui paut dcvenir ra~ieux pour 
notre oeuule et pour ce1u de l' Anzola, do l e Gui -
née et ~u Y.oznmbif!ue . T.aie pour cela il f~ut ba-
layer du pouvoir un regime qui essaye de mainte-
nir ~ pe~ootuité un oossé Cl'oppression envors n.Q. 
tre pauple et celui des colonies. 

************************ 
************** 
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INTERVENTION DE M 
DELEX;ATION PORTUGAISL 

-Présentée JXlr Pedro Soares 

Chers amis: 

En tant que combattants anti-fasciStas et 
anti-colonialistes portugais, en tant que membres 
d 'une Patrie qui a d 'autres tra.ditions que celle 
de la guerre et d 'autres enfants que ceux qui sont 
devenus des criminels de goorre, c 1 est avec une 
tres grande émotion, qui nu nom du Front Patrioti-
que de Libération Nationale, du 1\louvement de la 
Paix et d 'nutres forces détnocratiques du Portugal 
naus saluons las peuples freres de ! 'Angola, G~ 
(Bissao) et du 1\tozambique. 

Noua saluons l e  M. P . L. A. qui sous la direc-
tion d 1 Agostinho Neto a étendu la 1 utte à lO des 
15 diatricts de 1' Angola et contrôle déjà un tiers 
du territoire angolais. 

Naus saluons le P .t..I.G. C. , qui ~ous la di-
rection d 'Amilcar Cob:rel a déjà libéré deux tiers 
de son territoire et est en train de construire 
une nouvelle Guinée dana les régions libérées. 

Naus saluona le FRELnm, qui oous la direc-
tion d 1 Eduardo llond-::tlane a tenu recemment son II 
Congrea à 1' intérieur de Mozambique et contrôle df 
jà des vastas zones. 

Naus les saluons au nom du peuPle portugais, 
car si le gouve1nement colonialista õu Portugal 
cherche à fabrique r pour les besoins de sa poli ti-
que de guerra U1 tapl.ge de nensonge et de co.lorunies 
l a cause de notre peuple n'est celle de la guerra, 
mais celle de la Paix, nos traditions ne sont J8S 
celles de l'oppresaion mais de la liberté. 
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Naus sonnnes aux côtés des mouvementa de libé 
ra.tion das colonies portugaises, naus les conside:-
rons comme nos alli és naturels, conune nos freres, 
dana notre lutte comnnme centre le regime fascista 
et colonialista. Car ceux qu'exploitent les pau-
pies des colonies portugaises sont les mêmes qui 
exploitent notre peuple; ceux qui ippriment et t~ 
turent en Angol a , en Guinée Bissao et au Mozambi-
que sont les mêmes qui opprimcnt et torturent au 
Portugal. 

Naus truvaillons inlassablement, dana les dJ! 
res conditions de la clandestinité, imposées J!li' l a 
dictature fascista, pour mobiliser notre peuple 
centre l a guerra coloniale. Na.lgré l a répression 
qui naus subissons, malgré toutes des difficultés, 
naus vaus assurons, chers amis de 1 ' Angola de la 
Guinée Bissao et du Mozambique et das autres colo-
nies portugaises, qui naus soutiandrons de toutes 
nos forces votre lutte de libération, votre combat 
hero!que pour 1' indépendance national e . 

Nous saluons aussi les représentD.nts des mou 
vements de libération de la Rhodesie, de 1 'Afriqu'e 
du Sud, du Sudouest Africain et nauS leur signa-
lons que notre solidarité envers eux s 'exprime 
<'lans notre lutte contra le régimo fascista portu-
gais et contra sa poli tique d 'elliance oofaste 
avec les régimes racistes de Smith et Vorster. 

Les ririgeants fascistes eu Portugal conside 
raient l'Afri,.ue comme la reserve la t1lus comt~H~t9 
et la plus efectivo des impérialil::ltes, dana un mon 
de qui était d-<j3. profondement bouloversé par iã 
colhe d es oouples ouprimés. Mais ils se sont trom 
pés une fois ile plus. Les peuples d 'Afrioue s'e 
sont soulevés contra la domination coloniele et la 
plupar d 'entre o:rux ont conquis l a libertá et l'in 
dépendance eu prix a 'une lutte acharnée dont 1 •e-= 
xemple le plus remerquable e?t celui de 1' Algerie, 
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Les peuples des colonies portugaises suivent 
cette m~me vaie, pour mettre fin au pouvoir colo-
nialista oppresseur qui est lo responsable de leur 
retard social, de toutes leurs souffro.nces . 

Leur lutte courag9Usc est dirigée centre no-
tre cnnemi commun. Naus avens salué avec enthou-
siasm3 le declenchcmc"lt de la lutte libératrice en 
Angola, seus la di recti on d u ~l . P, L .J.... , c:1 Guiné o , 
f;QUS l a direction du P.A.I. G. C., au Hozambique, 
seus la Oirection du FRELiflO. Le Front Patriotique 
de Libération Natio.1ale, du Portug:ll, aes le début 
de sa création, e defini clc.irement s a position en 
se prononçant centre la guorre coloniale ot pour 
le droit das peupl.cs das oolonies portugaises à 
1 1 inclépendan~e imme::liatc et complete, 

U VOIX DE IA LIB.:!:RTr, em<Jtte'.ll' de notre 
FronL et la RADIO :?ORTUGAL LIBRE, cmetteta" du Par-
ti CoJlDluniste PoJ:"tuga.is1 sont dcs puissantes ar-
mes de cornbat et ::tobilisation popul .. ire centro lo 
guerra colo!lialc et co11tre 11'1. poli tique fase is te. 
l!l. gu3rrc vo..l.c.liale est dcvenue un thec.e obliga.-
toira de :•otJ.·.; a-;tiv."l mobili-::-:.t:dce centre le coln 
njalisr::.:J portugai::; -.·:; t:93 rerten...~ires :Jnpérialis :· 
to~. 

La pro:::~ ... clanf'estine: le journal du Fron ~ 
Pat:.-iotiql9 C:..; Libéroticn Na.tion~.le, I..IBatTE, 1 ' ....:. 
t;anc cc .. t:.-.."' du P.:.-:'ti CO!""JIUnis-t..:: Portugnis, l'AVA.Ji 
'l~E, le bulletin ciec catholiqt:.JS progressistas, le 
·•HOI A .;..• DIT'úffi".ATIO!l1 dén--r.crmt lcs crimes de l a 
guerra, appellent à 1' a.ctio"l orgc.nisée contra la 
guorrc coloniale. N0u.~ publions et divulgcn::. des 
ãácl.c..::::•.t!ons des dúcrtour:J qui dÉÍHOl~cent las cri·a 
mo abom:!.nables ct los violences dont ils ont óté 
témoins, Nous nou:J sO!llllles adres:Jés à plusieurs rJ-
prises à l:O.N.U. et à d'autres Ol_;e.n.ismes interna 
tionaux pour démnsqucr la politiqlle de guerra dÜ 
fascicm portugais.Nous publions un journal, PASSA 
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PALAVRA qui est distribué clandestinement  p a r mi 
les soldats qui se trouvent dans les colonies .Naus 
lançons des a ppels à l a desertion et a.ux actes de 
sabotage centre la machine de guerre colonialiste. 

Naus renforçons notre coopération avec les 
mouvoments de libération nationale en vue de rece-
voir les militaires portl.lflD.is qui désertent au 
champ de bataille . Grâce à notre action connm.me, 
plusieurs tléserteurs ont été déjà accu-:illis par 
l e bureau de notre .Front à Alger , venant du Th6â-
tre d ' o-pérations en Angola, Guinéo Bissao et du M.Q. 
zembiaue. 

Grêce à 1 'action 0.e notre radio et de notre 
pressa clandestina, ainsi gu' à 1 'acticn de nos mi-
lit<mts à l'intéri<'lur ~u oays, les ctést:rtions ont 
considernbl~ment augmenté. En 1967, sur un total 
de 70.000 j.3unes NÜ 3urai!nt Cu étre incorporés 
dans l'armée coloniale, 14.000 ne so sont 'll.S pd-
sentés, c 'est ':. rire 2o:f, é'u totc.l. C'est un chif-
fre dont naus sownes fbrs et qui Clémontre c'e fo.-
çon evitl ·~n te o :.te l::l je:.me:::~se C c notre pays ne su 
laisse pes int•:nrinuor ryar ls pronegande colonialis 
~ . -

Notre peuole sai t tres bien oue ce co ui se ca 
che dorriere la ffUSrre colonial e ~ 1 est uas la dé-: 
fenso de lo. Po.trie, oois la défense des monopoles 
sana pa.trie qui o:;.:ploitent aussi, cn association 
uvec 1' impérialisme H ranger, no.:J richesses natio·-
nales. 

Ce qui se coche derrih-e la guerre colonio.le 
en Guinéo Bissao est la défonse de la CUF ( Com -
panhiD. Unido Fabril) qui est le plus grande monop..Q. 
l e portugais, étroi tement lié au capital arnéricuin 
et allemand; co monopole a grandi face à 11 exploi-
tation du peuple Guinéen et des trnvailleurs port.ll 
gais. Il s 1 agi t a usai de la défense de la PETRAN-
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GOL, compagnie petroliere, à lc:. tetc de laquelle 
se t rouve -en Angola -un dos bourreUU."{ du peuple 
portugais: l c générul Santos Costa, ancien Hinis-
tl'3 de la Défense. Il s 'agit de lo. défense de l a 
COTON.\NG, monopole du coton en Angola, présidé par 
1 ' oncien t'dnistre des Affeires Etre.ng€res Paulo Cu 
nha, dont l e nom est li é à 1 'action répressive coQ 
tré le::; étudi:mts ~- 1 ' époque oU il éto.it recteur 
de l'Université de Li:Jbonne. 

Les soldats portugais P-rtent pour la guerra 
en Afrique afin de défendre los interêts de ln B::m 
que :'ortugaise de l 'Atlcmtique, dont la sucursale-
ina.ugurée en 1958 à Luanda--C'apit:?.le de l'Aneolo.-
est un symbole de lo. puissonce du capital finan-
ciar sur le territoir angolcis, 

Ils vontdéfendre aussi les interêta dcs 
grondes corpagnies étrangEn'Cs qui se fix<:nt d 'obord 
au Portueo-1 pour mieux étenC.re ensui te leur domi-
mtion aux coloni')s. 11 s •aeit dane de la défense 
des inter&ts des impérinli3tes étrongers, dont lo 
uo.rt des investissernnt:-; cst passée de z1 en 1952  , 
à 5W' en 1965. 

A 1 ' ombre de la ~uerro colonL:.le se poursui t 
la construction du barr-~ da Cilbm·a-Bnssa qui est 
la clus vranc{e entreprise impérialiste au Noznmbi-
que. 

Snlnzor lui môme disoit en nvril 1966: 11Dans 
notre colonialisrne ce sont les étrangers qui empo-
chent les benefices ot nous qui p::tyons". 

Pour le Tr:üsieme Plan de Dévaloppement, les 
investissenents étraneers s 1 élevcront à 46% du to-
tal des investissarents en Angola et à 3?fl au ~!o­
zambique. Voilà le .genro de pa.trie que les fascis-

tas defendent en Afrique. 
Etent donn~ le coract~re onti-notiono.l de 

cette r:uerre, il n'est po..s étonn..:.nt que, des 13 d.ê._ 
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but, les massas pmmlaires portugaises s 'Y soient 
opposées C'une façon activo. Les ouvriers in(lus-
triels on refusé .à plue~ieures réprises de versar 
une partia de leur sa.laire pour lD. guerre colonia-
le et declencherent des greves duns les orincipeu."< 
r.Antres ouvriers du pays. De puissantes mo.nifesta-
tionA centre la répression fascista et contra la 
guerre coloniale euren t 1 i eu à Lia bonne, Porto, 
Coimbra, Setubal, Almada, Barreiro, ~:atosinhos et 
dans d 'autres villes et villages du Portw,al. 

Le Premiar Mai 1962, 100.000 personnes mo.ni-
fest€erent dana les ruas de Lisbonne. Au cri de"Li 
berté11 et de "Paix on Angola11 tomb€rent, à lo. tet; 
de l a manifesta tion les mili tanta Alfredo Gira et 
Alberto Fiuza. 

Sur les quais d 'embarquement, et sur les ga.- i., 
res de chemin de fer, le peuple s 'est ma.nifesté à 
plusieures reprises pour protestar contre le dé- •, 
pnrt des soldats qui re~~usaient de partir pour la 
~uerre coloniale. Des revoltes au seio dos forces 
armées ont eclaté égt1hment en AilP,ola, notamrnent 
en 1963 oU plusieurs officiers ont ~té arretés. A 
notre déléga.tion à cette Conférence appartient un 
de ces officiera, Manuel Ale ~re , aujourd •: ·..:. mem-
bre de la direction de notre Front. 

Les intolectuols ont manifesté aussi lew-o_g 
po"'-ition à la "Uerre. La ::ocieté des Ecrivains Po.r. 
tW)flis, apres n.voir été saccagée par das OOrWcs 
fascistas, a été diseoute par le Pouvernf')""ent 'JXlT 

l e sel f ait ~·avoir atribué un priY littéraire ~ 

1 'écrivain nation,...liste anrol:::.is Luanr"ino Vbira, 
qui se trouve actuellement dé"?orté et condéllllné à 14 
o.ns d8 -orison dana le camp d-':1 concontra tion du Ter 
re.fal, Les trais écrivains membres du jury furent" 
arretés sous 1 'accuaation de "tre.hison à la P:ltrie". 
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Malgré les divergences conca!'Illl.nt la solu-
tion du problEme colonial la plu~.rt des forces de 
1 'Opposi tion .:mti-fasciste portuet~ ise ont fni t des 
déclnrations condamnant la poursuite de la guerre. 

Tout réce:nment encare, à l e vcille du jour 
de 1 'an, 1 1église de S . Domingos de Lisbonne a été 
occupée plr des centnines de cntholioues qui ont 
distribué des trocts disant qu'il na fnllait pa.s 
parler de pais en nbstrait, mais agir centre l a 
guerre menée plr l e gouvernement fo.scistc en Ango-
la, Guinée Bissao et ~lozambique . Les tracts d&non-
çaient clairement les tortures et les assnssinats 
commis centre les prisonniers ufrice.ins. 

Il fnut tenir compte que naus menons notre 
combat dana dea conditions extrcmement difficiles 
d 1tme dictature fascista. To~o ceux qui au Portu-
gal défendent les droi ts des peuples das colonias 
à 11 ir.dépendance sont urretés, ju,.;és et cond9ll!Oés 
à de lourdes peines sous 11 accus~tion de tro.hison 
à la Patric. L:l. pcine de mort a été decretée pour 
les des9rtions, insubordinu.tions et revoltes sur 
le théâtro de guerre. Lo prosse démocratique portJ:!. 
eaise, les intelectuels, les forces progressistas 
ne peuvent pls prendr e ln défenae publique des p::l_ld 
ples africains en lutte. C'est ~!' de t:ro.cts clan-
destina, p3.r 1 'action illegale, eu risque de leur 
liberté et parfois de leur vie que las mili tanta 
mobilisent le peuple contra le fascisme et centre 
la PUerre coloniale, Naus sommes fiers de C'J com-
bat, malgré toutes las restrictions et toutes les 
difficul tés que naus empêchent encare de declen -
cl'ar des actions plus puisso.ntes à l'echelle du 
reys entier. Naus so.vons qu1il faut fnir e davan~ 
et nous essayerons de le faire mJ.lcTé teus les sa-
crificas que cel a naus impoae, 
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Naus marcb=rons aux c8tés des peuples frhes 
des colonies, nous renforcerons notre coopération 
nvec l e I~ . P . L . A ., le P.A.I.G. C., le FRELIMO dans 
l e cocbat commun contra l 'e:nnemi coiDI!lun de nos peJ! 
ples respectif s . 

Le colonialisme portugais n r est po.s seule-
ment un régime d 'oppression: il est aussi un fau-
teur de guerre. Il renforce son a lliance ave c  las 
régimes de Pretoria et de Salisbury. Il viol e la 
souveroineté des pa.ys africains indépendants tort 
récemment encare il a ménacé d 'atto.quer la Républj_ 
que du Cong-o (Brazaville) et l a Zambie. Dans ::;a 
dernihe conférence de pressa, le Ministre das Af-
f.:~,ires Etranghes Franco Nogueira. a pllrlé à nou-
veau de  lo. possibilité dJ la création de bases mi-
lito.ircs de la NI!.TO dans les tcrritoiros des colo-
nies africaines du Port~al. 

Le gouvernemcnt de rarcello Caetano, le nou-
veau dictateur, continue la politique de Salazar , 
dons tous les <lom'lines. Il veut intensifier la po-
li tiaue do ruerro. Dix mille l!ommc s r1· olus seront 
envoyés proc' ain~'!l"'lnt en Guinée Bissao pour as-
Sllyer d~ sau··~r l'armée colonLle 0'une situation 
chaouP. jour ·üus rcscsperéc. Lc pau e~nement Mnr-
cello Cnet:;ro vient d 'au )!lente r les effectifs ele 
l a PIDE (police uolitioue) de.ns les colonios et au 
Portup,al. 

Coet.:mo est un colonialiete ir~ct ·'m ~nt li é 
aux monopolca qui eVTJloitent le peupl e o.fric:lin 
et l o peuple portugo.is: il est orésirer1t de la 
Bunquo Nationo.l e d 'Outremer, il est mebre Ou Con-
seil d 'o.dministrotion de la Compo.cnie Cotonnieàre 

de Développement Colonial, c.insi que d •autres com-

pugnies monopolistes. 
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Quelle autre polit ique pouve.it-on attendre 
d 'un tel représentant des monopoles et des forces 
qui exploitent nos peuples? 

Il fau~.; dénoncer 11 appui que le s puissances 
de l a NATO apportent au gouvernement fasciste et 
colonialista portugais. Il faut orgruliser W1e puis-
s.3J'J.te campa.gne pour isoler chaque fois davantage 
ce regime et pour empêcher les puissll!lces império-
listes d':! lui fouxnir l 'aide S.:'.!lS laquelle il ne 
pourrait plu'3 poursuivre l~s guerres dans les col..Q. 
nies et maintt.:mir la dictature au Portusal. Il 
faut aider dnv:mtoge les peupl0:::; en lutte centre le 
colcnL...J i8'ne portueais. 

Naus: anti-fascistas et anti-colonialistes 
portugois, llf''.n adresso:1s à toutes los forces :ici 
représentées, naus lençcns W1 ·:!p)el à toutes les 
org:1?'l.isnt;;.ons progressistas, en leur demand.:mt de 
soutenir la lutte õcs JX!uples des colonies portu~­

~o.ü:es, cn leur demandant d 1 intensifier ot d 1 élc..r-
gir les actioml dl3 solidari.tC: et l'aupui con-
crct au f~ . P . L.h., au P.A.I.G.C., e.u FR ... LTiíO, àtous 
1cc peunl{;l:::; cm lutte contn: lo ccloni.J.lisme. C'cst 
la tache et le devoir de toutes les forces m p.aix 
et anti--i~>~pt:Írlolis1·~3 de tous les :ioilillles épris de 
liberté et de justic" 0: ns tons los Continente. 

Chers runis: 

No;;..:; sommcs consci:mts ·le nos responSllbili -
tés. Naus s·.vons que le peupl~ portuge.:is ne pourra 
l.tre libra que quand l'An~ola, la Guinée Bisso.o et 
le Mozrunbiquo le seront aussi, Notre lutte contre 
le colonialismc, centre lcs guerres coloniales, 
n1est J,.as seuloment W1 d-:}voir de solidarité envers 
l.e::; peuples des colonies portugo.ises, c1est aussi 
un devoir de Jll triotisme cnvers lc peuple portu-
gais, En luttant pour les droits des peuples fre-
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res des colonies à l 'indépendance immédiate, nous 
defendons en môme teml)s l a dignité et 1' indépendan 
ce de notre Patrie, nous luttons aussi pour l a li. 
berté ru Pcuple Portugais. 

Nous cvons raison. Naus somrues 1 'avcmir. 

Vive l'e.mitié entre le peuple oortugei s et 
lea Peuplea c'e l 'An[ol a , Guinée et l!ozambiquc! 

Que vive et granclisae notrc fraternité de 
combat! 

*H•********************* 

******'~~***** 

INTEPVENTION DZ ,;ANU.lL ALilGRE 

DANS LA C0dü3SION 

POLITI·~UE: 

Je vaus }Xlrle en tant que portugais, je veux 
bian l e souligner, qui ne se renie pas, qui est 
fier de l'Histoire C.e son pnys et ded traditions 
de lutte de son peuple, un portugais qui est fier 
de lêtre, malgré le3 crimns d'un gouvernement qd 
tau en agissant au nom du P ... 'rtllf:al déshonore €D·· 
effet notre Patrie. 

Je sais quo dana une situ'\t:'.cn de gucrrc d '-ª. 
gres,.•ion on est toujours enclin à confondre la po--
litique du gouvernement qui en eet le rcsponeahb 
avec le pays au nom duquel il fai t la gucrre, 

Permcttez moi de souligner ici -comr.1G õ 'aiJ 
leurs l'ont toujours fait les dirigoants Clu 1-'. P .L. 
A., ~u P.A.I.G.C. et du FRELiltiO-qu'on ne peut 
r.es, on no t'oit -res confondre la politiouc raseis-
te et coloni3li~te ru g-ouve nement portugais avec 
le peuple "u Portu.o:;c.l. 
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Il y  a ,  en effet, le Portugal de Salazar et 
maintenant celui de Marcello Caetano. Hai a ce Por-
tugal  là, n 'est pas calui du peupl e portugais. Le 
vrai, est celui du l)euple exploi té e t opprimó; l e 
Portugal du peuple qui lutte centre la dictature 
fascista et centre l a guerra colonial e . 

C'est au nom de ce Portugal que je vaus par-
l e et vaus salue. 

!4on cas personnel n 'est qu'un cas concret 
p:1rrni les milliers d 'autres exemples de resistance 
de la jeunesse portugaise contra la guerre coloni~ -

1
, 

le. 

Avant d ' être incorporé j 'étais étudiant en i 
Droit à l 'Université de Coimbra . .àJ. tant qu'étu-
diant j •avais plrticipé aux luttes estudiantines 
contra le régime salazariste. âl 1962 j 'ai été mo-
bilisé et envoyé en Angol a comme officier de l'ar-
mée coloniale. 

Comment nurais-je pu ne plS agir apres avoir 
vu des villages brulés au na.pulm et apres avoir vu 
un jour, nu bord de la route, un ef...iccin crucif'ié? 

Comment aurais-je pu écouter, sans me r evol-
tar, les officiers fascistas se vanter de leurs 
crime e ? 

Je na citerai que quelques exemples: celui 

du capit ine ~tendonça , _qui se promenait dana les 
ruas da Luama portant à la ceinture, comme tro-
phée de ;;ruerro, des oreilles humaines coupées; ce 
lui du sous-lieutenant Robles, qui plus tard fu"'t 
décoré à Lisbonne. 

Ce jeune tueur, au vi sage presque enfantin, 
ordonnnit le rassemblanent des hll.bit.:mts d'un vil-
lago, en leur fais!lnt croire qu 'il voulai t prendre 
une photo; lorsque tout l e monde étrli t rassemblé 
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y comprís les femmes et les enfants, au lieu de 
l'apareil photographique,  c 'étaient les mitraille.!:! 
ses qui commençaient à chanter leur chanson de 
mort. Je pourrais encare vaus raconter d 'autres 
crimes que j'ai vus ou dont j ' a i entendu parlar, 
mais je crois que ces exemples vaus fcront compre.!! 
dre les raisons qui m' ont poussé à organiser une 
tentativa de récolte militaire centre la guerre C.Q. 
loniale, 

Malheureusement la révol te a été denoncée. 
J 'ai été arreté par la police militaire et ensuite 
transferé à l a prison de la PmE, à Luanda, ca qui 
est absolument illégal. il s 1 agi t là ancore d' une 
preuve de la servi tude de 1' armée devant la police 
politique,  J 'ai passé six mais dans la forterosse 
de S . Paulo, à Luanda. Souvent, dana la nuit, j'e.!! 
tendais les cria das prisonniers torturés .. Dans un 
batiment de la Forteresse, il y c.vait environ dcux 
mille prisonniore angolais, qui n 'étaient jamais,!!. 
gés, l a PIDE: decidant arbitreirement d e leur sort. 
Le plus souvent ils étaient envoyés dana des camps 
de concentration. 

Je no oourrai jamais Oublier la lottre qu'on 
m' a fait oorvenir, un jour, clandestinement, dana 
ma cellule; la lettro était signée par Luantlino 
Vieira, 1 'écrivein nngolaia qui se t10uve act'lell~ 
ment au camr:~ de conc"ntretion du Tar•afel oU il 
purga une neine (le 14 ans de urison. Il Cisait: 

"Du coura.ga, compagnon. ·Tu n 'est oos seul, 
Notre cause es t commune. Nos l)E!uples vaincront.Vi 
ve !'Angola Libra, vive le Portugal Libra'"· -

Cette 1-,ttre r 'Ste pour moi un symbole (1e la 
solidarité concreete entro les patriotas angol~is 

et les démoc:ra tea portugaia. 
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Chers am.is, 

Permettez moi de vous díre que si no~ naus 
sommes revoltés en Angola, ce ne fut ):fis seulement 
pour le devoir de la solido.ri té mais e.ussi Jnr pa-
triotisme, l a revolte étant pour naus l e seul 
moyen de lutter pour les interets réels de notre 
peuple et l1honneur de notre Patrie, 

Le gouvernement fascista ot colonialiBte ev.Q 
que souvent le passé pour mieux essnyer de justi-
fier ses crimes d 1 aujour~f1hui . f~is nous aussi, 
nous pouvons evoquer les traditions révolutionai-
res de notre peuple pour démontrer que los fascis-
tas et les colonialistas n r ont pas le droi t de Plll: 
ler au nom de notre Histoire et au nom de notre 
peuple, Nos traditions sont celles qui ont été af-
fri.més Jar le plus grand poete romo.ntique du XIX 
siàcle, Almeida Garret, lorsqu r i1 a salué, dana un 
poàme immortnl; 1 r indépendance du Brésil. 

Nos traditions sont celles qui ont été réaf-
firmées, plus tard, par le Président Antonio José 
de Almeida, lorsqu'il a débarqué au Brésil, en vi-
site oficielle: 

11Au nom du peuple portugais je viens rener-
cier le Brésil du fai t  d ' ôtre de venue uno na-
tion indépen(lante11, 

Le gouvernement fascista ot colonialista 
pourra parlar au nom des monopoles qui exploitent 
les rictesses dos peuples dos colonies et aussi 
les richesses de notre pays; rnt.is il n'a pas le 
droit de par ler au nom d 'un Portugal qui a tou-
joura lutté contre la dictature, 

Er! salua.nt fraternellement las peuples d 'An-
gola, de Guinée Bissao et du roz&mbique, pennettez 
moi de reueter ici, à cette tribuna, los paroles 
d 'un des plus gronds poetes portugais de tous les 
temps, Antero de Quental: 
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"Notre annemi n 'est p:!.S l a liberté, roais l e 
despotisme. Un peuple libre ne grandit pas du mal 
ca;.sé à autrui, il ne sacrifie pas à la déesse de 
l a victoire l 'indépendance d 'un autre peuple11• 

Ces paroles d 'Antero de Quental traduisent 
notre position: naus soiiDDes pour l a liberté et 
pour 1 ' indépendance des peuples des colonies, pa:--
ce que naus sommes pour la liberté et pour 1 ' indé-
pendance du J:Suple Portugais. 

******************* *************** 
MESSAGE DU F. P.L.N. AU M.P.L .A. 

- Aux microyhones de 111A VOIX DE LA LIBE.ft 

TE11 
- par Fernando PITl:raA SANTOS • 

Naus sommes à 1 'an VII de la guerre colCllliu--
le. Hui t ans se sont écoulés depuis l a dato de 
l'assaut par les militants nationalistes d ' Ango~J. 

des bastions re l a répression colonialista ó.e:u la 
ville de Luanda. 

11 y a l ·c."·~ •• ~ - ~-: - .l:'=de, l a e:.._-
truction,  l a torture et l a T!I.Ort :;on le lango.~, 
par  lequol on soutient et on pretenC imposcr ::e 
présence ~u Portugal sur los torres du Conti. ::."lt 
Africain. Doouis hui t 4ns les j-~unes portugah ar-
rachés ~ leurs familles, à l~7urs profe:J ion~ \ 
1 1écola, sont anvoyés sur les teiTitoires afric"ins 
pour tuer et -pour mourit'. Et aujourCI 'hui a\·CC t·~ar­

collo Caetano suba ti tw:mt Salazer, le m6ma gouver-
noment, les rnôrnes hommes parcourcnt le chc:-:in tra-
cé par  l e Oictateur Salazar:  l e chemin de la rui-
na et àu déshoneur nutional. 

L'assaut des prisons de Luanda est pour le 
peuple d'Angola, ce qui fut pour l1histoire de Cu-
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ba l 'assaut de la caserna Honcada. L'acte heroique 
qui entame une époque, l e défi aux pouvoirs, appa-
remment invincibles -même s 'ils ont été les vain-
queurs du premiar choc -monirairent bien qu' ils ! 
taient vulnérables. 

Huit ans de guerre;Huit ans pendants lesqueJs 
des vagues sucessivas de soldats portugais, des v~ 
gues sucessivas de jeunes du Portugal, ont apporté 
sur la terra angolaise la répression, la destruc-
tion et la mort. 

Et ces jeunes soldats étaient, et sont, des 
fila de notre peuple, des ouvriers, des pa.ysans, 
das étudiants obligés d ' endosse r  1 ' wüforme, de 
servir Wle cause injusta, avec laquelle le Portu-
gal perd sa propre liberté. en defendant l'empire 
colonial,  c ' est le Portugal que se laisse conver 
tir en uno colonie dcs pays impérialistes. -

Naus, democratas portu.,.nais, militante du F . 
P .L.N. , naus condamnons la guerra coloniale. 

Naus, anti-fascistas et anti-colonialistes 
portugais, nouR saluons la lutte du peuple de l'!OJl 
gola, pour la liber+.é, pour la libération nationa-
lc. Naus saluonn fraternellement les combattants 

du.~.P.L.A. 

Il emporte oeu ele reaffínner encare aujourcl' 
hui oue naus reconnaissons au Peuple d 'Angola, de 
l a Guinéc et du Mozambique, le droit à l'autodeter 
~ination, le droit de choisir librement un destiU' 
national libra. Il est inutile de la repeter, 8 
ans apres le début de votre lutte heroique, parca 
qu'enrealité les pcuples de !'Angola, de la Guinée 
et du Mozambique se sont déjà autodeterminés les 
armes à la main, jouant leur vie pour la liberté, 
edifiant par des sacrificas et des peines indiscr,i 
ptibles les fondements de l a Patrie qu' ils veulent 

construire, 
Un peuple n'est J:S.S libre s'il nie la liberté des 
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autres peuples. Le peuple portugais ne peut 3tre 
libra tunt qu'il vous.oppri.me. Votre lutte est no-
tre lutte. C'est l'im-périalisroe tentaculaire et a -
vide, masoué sous des aop:Lrenccs diffcrentes, qui 
s 'est appropri é des richesses nlltionales, qui ex-
ploite les trovailleurs, qui ouprime les oouples 
de l'Arwola, de la Guiné et du Vozambique. 

Sé}Xlrés p!l.r une lutte cruelle, naus so:"'1l!CB 
vos alliés et vos compa,~ons de lutto. Et comme 
tela naus devons collaborer, et coilm!e tel::: naus d~ 
vens naus unir. 

Cornbettants .!ll'lf{obis, naus saluons votre lui 
te. Naus serene 3 vos côtés en rosistant au raseis 
me dana notre Patrie, en denonçant partout et tou:-
jours la. mystification et l'oppression colonialit-
te. 

Naus le faisons parca que naus sommes des P2. 
triotes portueais. Naus le faisons parca que cet"te 
guerre est injuste et crimir:.ellc -une ffUe::-r"e qui 
défend JXlS le PortUP,Sl, qui n tto.que le Portueal. 

C'est le message qui vaus envoye le F.P.I .. U. 
nu coC1ID.ence11ent de l'o.n VIII de votre lutte, 

POUll IA VICTOIRE DU PEOPIE D' ANGOLA! 

POUR IA VICTOIRE DU P.':UPLE DU PORTUGAL! 

VIVE 11 ANGOLA LIBRE! 

VIVE LE PORTUGAL LIBRE! 
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